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Par le D' J.-G. de TJAN

de Middclbuiu-},' (l'ays-Uas),

(planches III A V).

Les dix espèces décrites daus cette note ont été étudiées par moi

sur les côtes du Calvados (Saiut-Aubiu-sur-Mer) et de la Manche

(Saint-Vaast). Quatre sont nouvelles pour la science, et j'ai dû établir

pour uue de ces formes le nouveau genre OncliolujincUm.

I. —Genre MUXOHYSTEliA lîastian.

Sous-genre Theristus de Man.

1. —MONOHYSTERANORMANDICA,n. Sp.

PI. m, fig. 1.

^ imm^i^r i»»3i. a chez le mâle = 'M, chez la femelle = .'H. fi chez le

mâle = 513 à (>, chez la femelle = ;j 1 2. y = 7 à 7 1 '.i.

Celte petite espèce est celle qui se rapproche le plus de la Mono-

hijsteta {Theristus) setosa Bùtschli, mais elle s'ea distingue au

premier cou^) d'œil par sa moindre longueur et par sa taille plus

svelte.

MiDiohj/sii'ia jioniuiiidica présente, en efïet, une taille assez svelte,

surtout le mâle. Le corps ne se rétrécit que })eu en avant, à peu près

commechez la Monolnjstcra setosa, de telle sorte que la largeur du

corps, immédiatement en arrière des organes latéraux (lig. 1), est

égale aux deux tiers de la largeur au niveau du commencement
de rinteslin. Quelques soies runrtes et suhmédianes sont répandues

sur la partie antérieure du corps ((ig. 1) ; la queue du mâle eu porte

plusieurs. Commechez la Moiwh. setosa, l'extrémité de la queue

porte deux soies, tant chez le mâle que chez la femelle ; ces soies

sont un peu i)lus longues chez le mâle que chez la femelle.

La culiciile est anneléi' : les anneaux cuticulaires s'observent déjà

à un faible grossissement à cause de leur grandeur, surtout aux

régions antérieures et postérieures du corps. Les anneaux cuticu-

laires sont plus distincts chez cette espèce que chez la Monoh.

(Theristus) aeris Bastian. Ils présentent une longueur de 3 y. 1 au
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ii)ili(Mi (lu rorps do l;i femelle; ils sont encore iiu pou plus longs à

la nioitié posléiieuro do la queue, 3 y. 6. Les champs latéraux sont

à poil près moitié aussi larges ([ue la largeur du oori)s; le champ

dorsal et le champ ventral sont aussi assez largos; j'ai roncontré

en outre des chamjjs suhmédians, quoi({ue trés-étroils, à la partie

antérieure du corps. La toto ressemble à celle de la Moiioh . sctom (1).

L'orifice buccal est entouré de six lèvres peu saillantes, chacune

d'elles porte une petite papille ((ig. 1); la tête est ornée de douze

soies assez longues, disposées par six paires; les deux soies de

chaque paire ont à peu près la mômelongueur.

Les organes latéraux sont petits, circulaires, sans point central,

placés à une petite dislance eu arrière de la base des soies cépha-

liques; la distance de l'orifice buccal au milieu des organes laté-

raux mesure 15 a, c'est-à-dire environ 1/15 de la longueur de

r(esophage. Celui-ci s'élargit un peu en arrière et l'intestin, vu par

transparence, présente une couleur d'un brun jaune rougeàlre.

La Monohystera normandica est dépourvue de taches oculaires et

de glande ventrale.

L'armature génitale mâle resseml)lo en général à celle des deux

autres espèces du sous-genre Tlicristiis. Les spicules sont petits et

présentent une longueur de 32 à 33 u, mesurés le long de leur bord

dorsal; ils sont courbés à angle obtus, l'extrémité supérieure se

termine par un bouton presque globuleux, tandis (pie l'extrémité

inférieure est aiguë et semble être dirigée vers la face latérale

(fig. l6"). La pièce accessoire a en général les mêmes rapports ([ue

celle de la Monoh. setosa, mais se distingue essentiellement pai' le

déi)eloppement rudimentaire et la brièveté du prolongement qui est

dirigé en arrière.

La queue présente presque la mémoforme ciiez les doux sexes, et

ressemble beaucoup à celle de la Monoh. setosa (voir : Além. Soc.

Zool. France, I, pi. I, fig. oa), mais la ])arlio terminale grêle et

filiforme mesure à peu près un tiers de la longuour totale de la

queue etest ainsi relativement unpeu plus longue que chez l'espèce

décrite par Biitschli. La (|uoue du mâle est ornée, de chaque côté et

(I) Moiiohyslera .srio.sv/ Hiiischli est 1res (•(tiiimimothins la vasodt-la |)la;;eà Saint-

Aul)in-siir-Mer. La closiri|ilioii de la liHe que j'ai doniu'e dans une noie précédente

(Mcm. Son. Zool. de France, I. ISHS, p. U) n'est pas exacte, .l'ai observé à Saint-

AuI)iM un individu mâle, U)ng de 1"""7;). La tète porte six petites papilles, ainsi

fiu'une couronne de douze soies, c'est-à-dire six paires; les petites soies ne sont (|ue

luoillc aussi longues que les autres : M. Biitschli i)ar consé(]uenl avait raison

(biitschli, Abli. d. Senckenh. naturf. Gesellschaft, IX, p. IlO, 1874).
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près de In ïv^nc inéilio-veutrale, de huit ou neuf soies minces ; j'en

vois deux on avant de l'anus, ainsi qu'au coté dorsal de la ([ueue.

L'extrémité caudale (fig. 1 d) n'est pas épaissie, ou à peine, et porte

deux soies, qui sont plus longues chez le màlc que chez la feinelle.

La distance de la vulve à l'extrémité cuidale mesure toujours un

peu plus d'un tiers de la longueur totale. On observe une glande de

chaque côté du vagin; une troisième se trouve en avant et une

quatrième immédiatement en ai ii''ii' de lui ; la troisième est un peu

plus grande que la quatrième.

Celte espèce se distiugue de la Monoh. sctosa par sa moindre

longueur, sa taille plus grêle et la brièveté du prolongement de la

pièce accessoire ; elle ne possède pas non plus les longues soies qui

caractérisent la Monoh. sclosa et qui sont répandues chez cette espèce

sur la partie œsophagienne du corps.

Monoh. normandica hnhiie les côtes du Calvados et de la Manche,

où elle est fort commune. Ses mouvements sont très agiles comme
ceux des deux autres représentants du sous-genre Theristus.

II. —Genre COMESOMABastian.

Comesomd Bastian, Monograph on the AngiLillaliilœ, 18G5, p. l.")8.

—Biitschli, in Ahhandl. d. Senckenb. naturf. Gesellschaft, IX,

p. 30, 1874.

Vers grêles de taille moyenne. Cuticule sétifère, aunelée très

finement, ornée de séries transversales de points excessivement petits,

commechez les Ci/athol-iimus. Musculature polymyaire. Tète munie

de papilles et de soies. La cavité hucoile, petite, présente des parois

chitineuses et minces, qui correspondent aux parois du tube central

tricjuètre de l'œsophar/e, et se continue ainsi directement avec lui.

Immédiatement en arrière de la cavité buccale, le tuhe œsophagien

présente une petite dent triangulaire placée dans la ligne médio-

dorsale; on voit en outre, un peu en arrière de cette dent, de ("ha({ue

coté de la ligne médio-ventrale, une pièce saillante triangulaire,

dirigée eu avant. C'est probablement par cette dent et par ces deux

pièces saillantes que débouchent les glandes œsophagiennes dans la

cavité buccale. L'œsophage s'élargit un peu en arrière. Organes

latéraux grands, spiroïdes. Point de taches oculaires. Glande

caudale et glande ventrale jtrésenles. Tube génital du mâle biparti.

Spermatozoïdes en forme de petits corpuscules irréguliers et petits.

Spicules allongés et étroits, à pièce accessoire unique. Plusieurs

soies préanales et postanales de chaque côté de la ligne médio-
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vt'iilnile. Orii'anes géiiihiiix de la femelle s\\\\r[v\i\\\i'^ ; les oruircs

ne sont pas replies, mais s'étendent en acant et en arrièic.

Ce genre très naturel est voisin des genres Monohijsteni et

Ciiatholaimus.

2. —CoMEsoMAvuLGARE Bastian

IM. m, fig. 2

Coweso»?a uî( ///ans Bastian, /. c, p. IJiS, iil. XIII, fig. 195-197.

(-7" 4n>"i7. 9 .'imm. a = nOà;)."). [i =I2à lli. y clifz k' inàlt -~-^ \2. à 12 1.2,

chez la ffriK-Uc = i:5 à 14.

Ces Vers ont une taille allongée et svelte. Le corps ne se rétrécit

que peu en avant, la largeur de la tète à la base des soies cépha-

liques n'étant égale qu'aux deux cinquièmes de la largeur du corps

au commencement de l'intestin. De petites soies courtes sont

répandues sur les régions suhmédianes du cor|»s entier. Los anneaux

de la cuticule sont excessivement fins et n'ont (|u'iine longueur

de 3 \j. G au milieu du corps; ils sont séparés les uns des

autres par des séries transversales de très i)etits points circulaires,

qui ne mesurent queOîJ.5 à y. 7. Les anneaux eux-mêmes pré-

sentent en outre d'autres points. Ceu.x-ci sont disposés à la partie

antérieure du corps et à la (jueue en une s(;uli; série transversale

sur chaque anneau; mais sur la plus grande partie ducorps(rig.2/>),

ils sont rangés en deux séries aux faces latérales, en trois ou quatre

à la face dorsale et à la face ventrale ; et c'est ici que ces séries sont

souvent à peine distinctes, les points y étant placés d'une façon très

irrégulière. A la tète, les points sont aussi très-serrés et à peine

disposés en séries transversales. Les champs latéraux sont assez

larges; leur largeur au milieu du corps est un peu plus d'un tiers

de la largeur de celui-ci; ils se composent de grandes cellules

transversales plus ou moins rectangulaires. Je crois avoir observé

un champ dorsal étroit, et des champs snbmédians étroits à la face

ventrale-, de cliaque côté de la ligue médiane.

L'orifice buccal est hexagonal et entouré d'une couronne de six

papilles fort petites, suivie d'une seconde couronne de papilles un

peu plus grandes. Celte espèce se reconnaît facilement aux nombreuses

soies céphaliques. La tète (fig. 2) est séparée par un rétrécissement de

la j»artie voisine du corps et port(^ (juatre soies submédianes, assez

longues et grêles; tout i)rès et en arrière de ces soies s'en trouvent

plusieurs autres, également submédianes, i)lus courtes et de lon-

gueur un peu inégale. J'en ai compté constamment (|uatre ou cin(i
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chez le mâle (fis:. 2), deux ou trois chez la femelle. Plusieurs soies

de lougueur ini\i;ale se voient eu outre sur la partie antérieure du

corps, immédiatement en arrière des organes latéraux, qui sout

grands, spiroïdcs, et situés entre les soies céphaliques j)0stéri(;ures:

ces soies sont implantées sur les régions suhlatérales, subdorsales

et subventrales du cor|)s.

La cavité buccale (lig. 2 et 2 «) est petite, à parois chitineuses et

minces; elle est trilatérale; ses parois correspondent à celles du

tube cential de l'œsophage. La petite dent dorsale et les deux

pièces saillantes subvcntrales que l'on voit immédiatement en

arrière de la dent, se trouvent à rexlrémité antérieure du tube

œsophagien, vis-à-vis des organes latéraux. L'œsophage n'est pas

pigmenté, ne porte pas de taches oculaires, est assez étroit et

s'épaissit un peu à son extrémité postérieure. Le collier nerveux se

trouvée une petite distance en arrière du milieu de l'œsophage et

la glande ventrale débouche immédiatement après lui; cette

glande est placée au commencement de l'intestin. La queue, tant

chez le mâle ([ue chez la femelle, est le plus souvent un peu plus

courte que l'œsophage; ([uehpiefois ces deux parties du corps

présentent la mêmelongueur. La queue du mâle se rétrécit d'abord

lentement, puis plus vite après le milieu ; celle de la femelle s'atté-

nue peu à peu jusqu'au milieu, tandis que la moitié postérieure ne

se rétrécit qu(î fort peu. L'extrémité de la (pieue(ng. îf) est un peu

renflée, tant chez le mâle que chez la femelle, et porte deux petites

soies de chaque côté.

Le tube génital du mâle est biparti. Les spermatozoïdes sont de

petits corpuscules irréguliers, mesurant 7 à 9 y. et relativement

petits. Les spicules ont une longueur de 0™m2l à 0'"™23, mesurant,

par conséquent, trois cinquièmes de la longueur de la queue ; ces

organes sont allongés, étroits et sillonnés sur toute leur longueur

près du bord dorsal; l'extrémité inférieure(fig. 2cei2d) se termine

en pointe aiguë, mais je dois faire remarquer que le bord antérieur

présente une très petite saillie immédiatement en avant de cette

pointe. La pièce accessoire, ([ui fut niée par Bastian, se compose :

l» de deux sillons chitineux convergents, réunis l'un à l'autre par

une pièce médiane; 2° d'une pièce transversale placée devajit les

si»icules; cette pièce transversale est réunie de chaque coté aux

deux sillons chitineux, de telle sorte (|ue la pièce accessoire se

compose principalement de deux tubes soudés l'un à l'autre, dans

lesquels glissent les spicules. l'n certain nombre de soies sont

placées eu deux séries longitudinales en avant et en arrière de
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raiius, de chaque côté et près de la ligne médio-ventrale. J'ai

coiii})té 20 à 25 soies préauales à des distances assez irrégulières ;

40 à 45 soies sont im[)lantées sur la longueur entière de la queue;

10 à 12 se trouvent plus latéralement à des distances jtlus grandes

et sont un peu plus longues; quelques-unes enliu s'observent à la

face dorsale.

La vulve se trouve toujours un peu en avant du milieu du corps.

J'ai vu une petite glande en avant et une en arrière delà vulve. Les

tubes génitaux s'étendent comme chez les Monohystera, en ligne

droite en avant et en arrière, et les ovaires ne sont pas repliés. Cetle

espèce élégante et agile fut découverte i)ar Bastiau à Falmoutli.

Je l'ai retrouvée à Saint-Vaast, où elle n'est pas rare.

IIL —Genre SPIRA Bastian.

Spfra Bastian, /. c, p. 159.

Les Spira sont des Vers de taille moyenne, plus ou moins fdi-

formes, s'atténuant un peu en avant. Cuticule mince et délicate,

sétifère, annelée très finement. Champs longitudinaux bien déve-

loppés, les champs latéraux se composant de grandes cellules. Tète

sans lèvres, munie de courtes papilles ou non, portant toujours une

couronne de soies. Cavité buccale fort petite, infandibuUforme, à

parois chitineuses très minces, armée d'une dent excessioement petite

placée dans la ligne médiu-dorsale (au moins chez la Spira parasi-

tifera, que l'on peut regarder comme le type du genre). Œsophage

très-raccoarci, cylindrique et se terminant par un vrai bulbe. Organes

latéraux d'une forme caractéristique, circulaires, mais non spi-

roïdes. Absence de glande ventrale. Tube génital du mâle simi)le.

Deux spicules égaux et robustes, à pièce accessoire unique. Mâle

dépourvu de papilles ou de soies sexuelles. Organes génitaux de la

f(Miielle syin(''tii([ue à ovaires repliées. Ovipare. <Jueue pinson moins

conique, pointue, à orifice terminal simple pour la glande caudale.

Les espèces de ce genre ne sont pas nombreuses et ne vivent que

dans la mer; ce sont des Vers très délicats, (|ui aiment à s'enrouler

en spirale, caractère ([ue l'on observecependantaussi cliezplusieurs

autres espèces. Ce genre meparaît être naturel et semble être voisin

en (juchpie sorte du genre Mierolainiiis de Man, dont le seul rejjré-

sentant habite les terres saumàtres de la Zélande.
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.'{. SiMHA l'AiiAsrriFKiiA B:isli;m.

PI. m. li-. ;{.

Spira parasilifcrd iJastiaii, /. c, j). l.'jl), [d. XIII, li-i;. 201-203.

cf ^^
!$"

'l.'). a cl)e7, le mâle = ."i.) à (J(l, chez la femelle = .'iO à "m. [i chez le

mà!e = 18 à 10, chez la femelle = l'J à 2.0. y = 17 à 20.

Ces jolis Vers, observés et étudiés sous le microscope, présentent

une couleur gris-jaunàtre caractéristique que l'on ne retrouve guère

chez les autres Nématodes marins. Le corps est très grêle, presque

liliforme, et se rétrécit assez fortement en avant; au niveau du

commencement de l'intestin, la largeur n'est guère plus grande que

les trois quarts de celle du milieu du corps; mais, au niveau des

organes latéraux, la tète est déjà un peu moins large que la moitié

de la largeur du corps à l'extrémité postérieure de l'œsophage. La

cuticule est très mince et porte quehiues petites soies submédianes

très courtes sur la partie œsophagienne du corps (lig. 3). Elle est

annelée d'une façon tellement fine que les anneaux cuticulaires ne

s'observent qu'à un très-fort grossissement ; la longueur des

anneaux, c'est-à-dire la distance des sillons interaunulaires,ue mesu-

rant que 1 a 1 à 1 a 4. Au milieu du Ver, les cliamps latéraux sont

un peu plus larges que la moitié de la largeur du corps. Les champs

latéraux se composent ici de grandes cellules situées à la suite les

unes des autres; ces cellules sont quadraugulaires, tantôt un peu

plus larges que longues, tantôt carrées, rarement un peu plus lon-

gues que larges, et à peu près aussi profondes ({ue longues. Ces

cellules ont une longueur de 20 à 30 a environ, contiennent chacune

un noyau circulaire, large de 7 à 8 a. Le champ dorsal et le champ
ventral sont considérablement plus étroits.

La tète ( fig. 3 a et 3//) est obtusément arrondie et entourée d'une cou-

ronne de quatre soies submédiaues assez courtes ; elle est dépourvue

de lèvres et de papilles. Ce n'est qu'avec de très forts grossissements

que l'on réussit à étudier la cavité buccale. Elle est fort petite, plus

ou moins infundibuliforme, d'une longueur de lu à IG tx environ;

la partie antérieure, pins élargie, mesure 6 \j. ; ses parois sont exces-

sivement minces, chitineuses, et c'est au côté dorsal, un peu eu

arrière de la partie antérieure élargie, que se trouve la dent

médiane excessicement petite. Ce n'est qu'après avoir comprimé
fortement la tète et après l'avoir rendue trans[)arente par la glycé-

rine que l'on réussit à observer celte dent si minime, toujours en
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étudiaul la tète dans des positions difïérentes. Les espèces de ce

genre sj reconnaissent aussi facilement à leur a'sophifje très rac-

courci, ou si court relativement à la longueur totale du corps.

L'œsophage est cylindrique, assez étroit et se termine par un bulbe

grand et presque globuleux, à cavité interne dilatée. Le collier

nerveux se trouve immédiatement en avant du bulbe. Les organes

latéraux sont placés presque tout à fait en avant, entre les bases

des soies céphali(|ues; ils ne sont pas spiroïdes, comme ceux des

Cyatholaimns, mais leur structure dillère éi;alement de celle que l'on

observe chez les espèces du genre Monuliystera. Ces organes sont

circulaires, ont un diamètre de 7 [X oàSu, et présentent un hiatus à la

partie dorsale de leur circonférence; un tubercule circulaire s'élève

au milieu et un sillon radiaire descend de ce tubercule vers la dite

ouverture du bord. Le tube génital du mâle est simple. Les spicu-

les (iig. .'{ (I et 3 e) ont une forme assez trapue, sont assez fortement

courbés et longs de 80 à 85 [j., mesurés le long de leur ]»ord dorsal
;

l'extrémité supérieure est boutonnée, l'extrémité inférieure a été

figurée (fig. 3/'). La pièce accessoire (fig. 3 e) est relativement faible

et se compose de deux pièces latérales réunies sur la ligne médiane.

La queue est un peu allongée, s'atténue régulièrement et se

termine en pointe obtuse ; la glande caudale débouche par un orilice

simple et très petit. La longueur de la queue (fig. 3 6-) est un peu

variable tant chez le mâle que chez la femelle. Chez la plupart des

individus que j'ai observés, sa longueurétait à |)eu près égale à celle

de l'œsophage; la queue parait alors deux fois aussi longue que les

spicules : chez certains individus, cependant, la queue parait un peu

plus longue que l'œsophage; la queue est alors un peu plus de deux

fois aussi longue que les spicules. La queue a la juème forme chez

les deux sexes.

La vulve se trouve un peu en avant du milieu du corps. J'ai

observé tout au plus quatre œufs dans l'utérus. La longueur des

tubes génitaux mesure à peu près un tiers de la distance de l'ouver-

ture génitale à l'œsophage ou à l'anus. J'ai observé une femelle qui

avait déjà atteint une longueur de 3'"^ et dont les organes génitaux

n'étaient i)as encore parfaitement développés; chez cet individu

l'ouverture génitale était placée un peu en arrière du milieu du

corps.

Cette espèce est fort commune sur les côtes du Calvados et de la

Manche et fut découverte, par Bastiau,àFalmouth. Ce sont des Vers

assez agiles, qui aiment à s'enrouler en spirale ; les mâles sont aussi

nombreux que les femelles. Ou voit très souvent un ou deux
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Iiifiisoiros pédicellés oudes Algues filiformes attachés à la queue de

ces Vers; je crois devoir regarder ces organismes comme des com-

mensaux et ({ui appartiennent, à ce qu'il me semble, toujours à la

mcmees[)èce.

IV. —Genre SPILOPHORABastian.

4. —Spilophora tentabunda, n. sp. (1)

PL III et IV, fig. 4.

cf G"""*'.?, 9 """"""• a l'I'ez It- "i<''le =-• -0 à 21, chez la foiiidli- = 18 à lî).

p = () à (> \/±. Y cliez le mâle = ;j 1/2, rhoz la femelle = 0.

Cette petite et jolie espèce est trapue ; le corps se rétrécit peu en

avant, de telle sorte que la tète n'est qu'un i)eu [)lus que moitié

aussi large que le corps au commencement de l'intestin. La (jueue

est assez svelte et s'atténue lentement vers son extrémité pointue.

De petites soies assez longues, mais trèsdélicates,sont parsemées sur

les régions submédianes du corps. Les anneaux cuticulaires présen-

tent aux laces latérales du corps de nombreux corpuscules plus ou

moins ovalaires, disposés parallèlement l'un à côté de l'autre; on

observe çà et là dans ces anneaux des orifices ovalaires (iig. ^b),

longs de 2 \j. 5, larges de 1 a 8. Ces orifices doivent être regardés

soit commedes pores cuticulaires, soit commedes pa[)illes. L'orifice

buccal(fig.4a)est entouré de six lèvres peu saillantes, dont chacune

porte une très petite papille. La tête est munie d'une couronne de

quatre soies assez longues et délicates. La cavité buccale ressemble

à celle des autres espèces et n'a rien de particulier; la dent dorsale

est petite. L'œsophage, qui est dépourvu de tacites oculaires, se

termine par un bulbe de grandeur médiocre. L'intestin, vu par

transparence, a une couleur brun-rougeàtre. Il y a une glande

ventrale, placée au commencement de l'intestin.

Les spicules ont unelongueur de ioàoOa et mesurent à peu près

deux cinquièmes de la longueur de la queue (fig. 4c); ces organes

ont une forme assez grêle, sont légèrement courbés et se terminent

en pointe aiguë, l'extrémité supérieure étant boutonnée. La pièce

accessoire est symétrique et présente de chaque coté une ajmphyse

chitineuse un peu courbée, à laquelle s'attache la musculature. Le

mâle ne porte pas de papilles préanales, ni de papilles postanales.

(1) Tentabunda, UUonnant.

III. —12
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Lh vulve se trouve au milieu du corps ; les deux tubes génitaux ont

une longueur égale et sont un peu plus longs (jue la moitié do la

distance de la vulve à rextrémité j)ostérieure de l'œsophage ou de

l'anus. Je n'ai rencontré des œufs chez aucune des trois femelles

•thservées et j'en conclus que cette espèce devient [x'ut-ètre encore

un peu plus grande. J'ai observé la Spilophora tentabunda de temps
en temps à Saint-A-ubin-sur-Mer, où elle semblait être assez rare.

Cette espèce s'attache continuel lement par la ({ueue à d'autres objets

et endroits, mouvant et tournant sans cesse la tète et tâtonnant;

c'est d'après ce caractère-ci qu'elle a obtenu son nom.

Chromadora crt^ca Bast. semble être une autre espèce, parce que
sa queue ne mesure ([u'nn huitième de la longueur totale et paraît

ainsi relativement plus courte, la longueur entière des deux espèces

étant la même,

V. —Genre CHROMADORABastian.

5. —Chromadora filiformis (Bastian) de Man.

PL IV, fig. 5.

Chromadora filiformis Bastian, /. c, [). 109, pl. XIII, fig. 242-244.

(^ l"'"'(i, Ç l"""!). a chez le iiiàle = aU à ;w, cliez la femelle = ;]."> à 40. ^ chez le

inàle = 8 1/2 à 9, chez fa femelle = 7 1/4 à 7 1 3. y ^^hez le mâle = 9, chez la

femelle =- 7 1/:3à7 2/:j.

Le mâle de cette jolie espèce est très grêle et filiforme, la femelle

est beaucoup plus épaisse au milieu et parait ainsi fusi forme, comme
la décrit Bastian. Le corps se rétrécit relativement peu en avant.

Au niveau des taches oculaires le tégument paraît un peu obscurci;

cette teinte foncée disparaît graduellement, déjà au milieu de l'œso-

phage, mais s'arrête assez subitement en avant, au milieu de la

distance entre les dents de la cavité buccale et les taidies oculaires,

dételle sorte (jue la tête parait claire et transparente. Des soies

assez longues, mais très fines et délicates, sont répandues sur la

longueur entièri! du cor[)s; elles sont placées, comme d'ordinaire,

sur les régions submédianes.

A l'exception de la tête et de l'extrémité de la (pieue, la cuticule

est annelée. Une double rawjée de points eirnilaires se voit sur les

faces latérales; ces points sont situés (/a/t.s les anneaux cuticnlaires,

non pas dans les sillons interannulaires, et sont assez rapproihés

(lig. ."W). On observe ensuite à un très fort grossissement, dans les

anneaux cuticnlaires, de nombreux corpuscules bacilliformes,sem-
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blables à ceux que l'ou reucoutre chez d'autres espèces; ces cor-

puscules bacilliforines sout disposés parallèlement l'un à côté de

l'autre. A la face dorsale et à la lace ventrale du corjjs, les anneaux
cuticulaires présentent, de chaque coté de la ligue médiane, une
bande étroite longitudinale dépourvue de corpuscules ; la partie

médiane, qui se trouve entre ces deux bandes et est ornée de
corpuscules, est un peu plus large que les bandes elles-mêmes.

Une interruption semblable des corpuscules cuticulaires s'observe

chez VEuchrouKulora vuUjaris Bast. à la partie antérieure œsopha-
gienne du corps (1).

La bouche est entourée de six lèvres, dont chacune porte une
petite i)apille (ces papilles ne sont pas indi({uées sur la fig. oa). La
tête est munie d'une deuxième couronne de papilles (fig. '6a), qui
sont assez hautes et grêles; elle présente ensuite quatre soies assez

longues et placées dans les régions submédianes.

La cavité buccale a la forme et la structure typique ; elle est cyathi-

forrae et probablement dodécagone. Elle a une longueur de8 ;j.à8 ;j(.,4.

An fond de la cavité buccale se trouvent trois petites dents mobiles,

un peu courbées; la dent doisale est un peu plus grande et plus

forte que les deux ventrales, dont j'en ai figuré une (fig. o/>). Chaque
dent aboutit à sa base en une apophyse chitineuse, qui est entourée

par la couche musculeuse de Tcesophage et à laquelle s'insèrent les

muscles de la dent : l'apophyse de la dent dorsale (fig. 5a) est par

conséquent aussi plus grande que celle des dents ventrales. L'extré-

n)ité antérieure du tube central de l'œsophage, contiguë à la cavité

buccale, estinfundibuliforme et se rétrécit graduellement jusqu'au

niveau des taches oculaires. L'(fisophage est dilaté en arrière d'une
façon pyriforme et, ce qui est fort remarquable, le tube central pré-

sente ici deux dilatations situées l'une après l'autre, à peu près

commechez la Siiilophora paradoxa de Man (fig. 5).

Les deux taches oculaires sont d'un beau rouge orangé; la dis-

tance des ocelles jusqu'à l'orifice buccal mesure 1/8 à 1/7 de la lon-

gueur de l'œsophage. Le collier nerveux est placé un peu en arrière

du milieu de l'œsophage et la glande ventrale paraît déboucher
immédiatement en avant du collier; celui-ci, comme l'orifice de la

glande, sont assez dilliciles à observer.

Les spieules (lig. ^d)sont très fortement courbés et se terminent en
une pointe simple. La distance linéaire des deux extrémités mesure

(1) De Mail, Analomisclip i'ntersuchutujen ubcr freilebcnde ^ordsce-yemuLo-
den. Leipzig, pi. Xil, lig. 1-4, 188G.
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29 [x, à peu près un sixième de la longueur de la queue du mâle. La

pièce accessoire est unique, se compose de deux sillons chitineux

soudés sur la ligne médiane et se termine de eluique côté, à l'extrémité

inférieure, par trois petites dents aiyuës un peu courbées en dehors

(fig. 5c); la première dent est dirigée vers l'anus, la seconde vers

le côté latéral, la troisième en arrière. Le mâle présente cinq

pupilles préanales, organes do fixation, ayant évidemment la même
structure et la mômefonction que celles des Chromadora nudicapi-

tata, macrolaima et microlaima; elles se trouvent à peu près à

distances égales l'une de rautre,et la distance de la papille antérieure à

l'anus est à peine moitié a)issi lonijue que la queue. La (}ueue, qui,

chez le mâle, est toujours un peu plus courte, relativement à la

longueur entière, que chez la femelle (a/y), est allongée et s'atténue

graduellement et régulièrement; le tube de sortie pour la glande

caudale parait un peu asymétrique dans le plan dorso-ventral,

commechezV Euchromadora. La queue et Vœsophage ont, tant chez le

mâle que che: la femelle, toujours à peu près la même longueur.

La vulve se trouve toujours un peu eu avant du milieu du corps.

Chez les individus adultes les tubes génitaux mesurent environ la

moitié de la distance de la vulve à l'extrémité postérieure de

l'œsophage ou à l'anus. Je n'ai observé qu'un à deux œufs dans

l'utérus.

La Chromadora fiUformis est extrêmement commune à Saint-

Vaast. Les deux sexes sont également nombreux. Cette espèce est

aussi agile et rapide que la Chrom. nudicapitata. Je suppose qu'elle

fut découverte i)ar Bastiau. Le savant anglais cependant ne fait pas

meidion des cinq papilles préanales
;

je crois qu'il ne les a pas

vues, parce qu'elles sont moins distinctes que chez la Chrom.

nudicapitata et la Chrom. nalans. Il dit aussi que l'ouverture

génitale de la femelle se trouve un peu en arrière du milieu.

Néanmoins, malgré cela, j'identifie provisoirement l'espèce si

fréquente de Saint-Vaast à la Chrom. filiformis, parce que aucune

des espèces que j'ai observées sur les cotes d'Angleterre, n'a pu

être identifiée à la Chromadora décrite par Bastiau.

VL —Genre CYATHOLAIMUSBastiau.
,

G. — Cyatholaimus punctatus Bastian

PI. IV, lig. ()

. Cuulliolaimiis p}inrtnlus Bastian,/. r.,p. 101, pi. XI 11, lig, il 7, 21 S.

^ 2'""', $ t-^'-S. a flifz le ni;"ilc = 30 à '.Mt, chez l;i fciiiclle = 2'i à 2(1. [i «"lit^z le

riiAle = '.» 1 2ii 10, chez l;i fi'iiu'lle =81 2 à Kl. y clifz h' iiiàlo =811] à 10, cliiv.

la femelle = 'J à 13.
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Cette espèce est très voisine du Cyalli. ocellatus Bast., mais se

distingue au premier coup d'o.'il par la structure différente de l;i

cuticule, par la présence de papilles préanalcs chez le mâle,

semblables à celles du Cijatit. caecus Bast., et parce que la lemelle

est vivipare.

Quant à sa forme générale et ses dimensions, cette espèce

ressemble assez bien au Cyatli. ocellatus. La femelle a une taille

trapue, le mâle adulte est plus svelte. Le corps ne se rétrécit que

peu en avant vers la tôte. Tant chez le mâle que chez la femelle, de

petites soies courtes sont répandues sur la longueur entière de la

cuticule, tout près des bords des champs latéraux. Tandis que la

cuticule du Cyath. ocellalus offre partout la mêmestructure, nous

voyons que ce n'est pas le cas chez le Cyath. punctatus : eu effet,

aux faces latérales du corps qui correspondent aux chami)s

latéraux, la structure de la cuticule est autre qu'à la face dorsale et

à la face ventrale. Les anneaux cuticulaires de la femelle adulte

ont, au milieu du corps, une longueur de 3 [j. 3 à 3 [x 6, et de 4 a au

commencement de l'intestin. Aux côtés latéraux du corps, les

anneaux cuticulaires sont séparés l'un de l'autre par des séries

transversales de points circulaires, situés dans les sillons interan-

nulaires; chaque anneau n'y présente en outre qu'une seule rangée

transversale de points ayant la môme grandeur que les points

interannulaires : à la partie œsophagienne du corps du mâle, ces

points ont un diamètre deO y. 7. Au côté dorsal et au côté ventral, la

cuticule est égalemeut ornée de séries transversales de points,

mais ces points sont ici considérablement plus petits qu'aux

faces latérales et plus nombreux ; en effet, chaque anneau y pré-

sente, entre les deux séries interannulaires qui le séparent des

anneaux voisins, trois séries de petits points au lieu d'une seule. Chez

le Cyath. ocellatus, au contraire, on observe trois séries de points

aussi bien aux faces latérales qu'aux faces dorsale et ventrale du

corps, et ces points y ont partout la même grandeur, étant fort

petits. Commechez cette espèce-ci, la cuticule porte en outre des

papilles nombreuses à base ovala'ire, larges de 2 u. 2 à 2 u. S (lig. (\b).

Les champs latéraux sont assez étroits et contiennent les mômes
cellules subcuticulaires, que l'on rencontre chez les autres espèces

de ce genre; ces cellules se voient aussi à la face dorsale et à la face

ventrale.

L'orifice buccal est entouré de six lèvres, dont chacune porte une

très petite papille. La tôte porte, en arrière de ces lèvres, une cou-

ronne de dix soies céphaliques; ces soies sont aussi robustes que
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celles du Cyath. ocellatus, mais elles sont comparativement un peu

plus longues. Les six longues soies ont une longueur de 14-15 [j.

chez le mâle adulte. Les quatre soies courtes et snbmédianes sont

implantées d'une façon anormale; en effet, ces soies ne sont pas

placées au côté latéral des grandes soies, mais celles des paires dor-

sales se trouvent au coté dorsal et celles des paires ventrales au

côté ventral des grandes soies. Chez la femelle, les soies latérales

semblent être accompagnées, comme le sont les soies submédianes,

d'une soie un peu plus courte, placée au côté ventral : la femelle

porte, par cousé(|uent, douze soies céphaliques.

Les organes latéraux sont spiroïdes, et se distinguent par le

nombre plus grand des circonvolutions ; chez le Cyalli. ocellatus et

le Cyath. caecus, ces organes ne présentent que trois circonvolu-

tions, chez le Cyath. punctatus cinq. Les organes latéraux sont

larges de 14 a chez le mâle adulte, et cette largeur mesure un peu

plus d'un tiers de la largeur de la tête au niveau du centre des

organes. Ceux de la femelle sont un peu plus petits par rapport à

la largeur de la tête.

La cavité buccale est longue de 14 à 15 (x et se distingue de celle

du Cyath. ocellatus parce que la dent dorsale est très petite ou

manque peut-être entièrement. Les taches oculaires noires ont une

longueur de 8à 9(ji. et se trouvent à une distance de la bouche qui est

deux fois aussi grande que la longueur de la cavité buccale. L'u'so-

phage est cylindrique et ne s'élargit pas en arrière. La glande ven-

trale débouche un peu en arrière du milieu de l'd'sophage.

L'armature génitale mâle ressemble beancoup à celle du Cyath.

ocellatus, mais est très différente de celle du Cyath. caecus. Tandis

que chez le Cyath. ocellatus les spicules sont distinctement plus

courts que la pièce accessoire, ils ont à peu près la mêmelongueur

chez le Cyath. punctatus. Chez les mâles adultes la pièce accessoire

a une longueur de 85 à 87 u, y compris les dents; elle mesure, par

conséquent, un peu plus d'un fiers de la longueur de la queue. La

pièce accessoire du Cyath. ocellaliis est comparativement un peu

plus grande. Les spicules ont environ la même forme chez les deux

espèces; l'extrémité inférieure estoblusémenl arrondie((ig.G6'et(W/),

mais ils présentent près du milieu de leur longueur un très petit

a|)pendice pectiniforme que le Cyath. ocellatus ne possède pas

(lig. V)C et lig. G/j. La pièce accessoire (i'ii;. C>c-e) ressemble à celle du

Cyath. ocellatus et se distingue seulement par les dilTérences sui-

vantes. Les deux pièces latérales ne sont armées que de trois tlenls

au lieu de quatre, mais le bord postérieur présente une petite pointe
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aiguë sur la ligne médiane; ros deux pièces latérales portent cha-

cune à leur bord antérieur un prolongement court et arrondi, qui

manque chez le djulh. orcllalus et auquel s'insère sans doute la

musculature. Les Itords latéraux, eulln, qui font face à l'anus, sont

ornés de pores canaliformes 1res lins, ([ue l'on n'observe pas chez

l'autre espèce.

Le mâle adulte se distingue par une rangée préanale de sept

papilles (fig. Qg), qui ont la mêmeforme et la mômestructure que

celles du Ci/afh. caecus; la distance de la papille antérieure ou

septième à l'anus est un })eu plus petite ([u'im neuvième de la dis-

tance de l'anus jusqu'à l'extrémité postérieure de l'œsophage.

A l'exception des trois papilles antérieures, les distancfîs mutuelles

de ces papilles s'accroissent en avant; la troisième (en comptant à

partir de l'anus) se trouve immédiatement en avant de l'extrémité

antérieure de la pièce accessoire, vis-à-vis du commencement du

rectum, La musculature anale est très forte et s'étend sur la moitié

antérieure de la queue.

La longueur de la queue est un peu variable tant chez le mâle

que chez la femelle; elle a du reste environ la mômeforme que celle

du Cyath.ocellatus, mais elle est un peu plus longue. Le tube excréteur

de la glande caudale(rig.l)/?) a une forme un peu différente, n'ofïrant

pas au milieu l'élargissement que l'on trouve chez l'autre espèce

à ocelles. La queue du mâle porte à la face ventrale, de chaque côté

et près de la ligne médiane, une série de sept à huit soies, qui ont

une longueur de 11 a; six ou sept de longueur égale s'observent à

la face dorsale; quelques-unes sont implantées sur les faces laté-

rales. Ces soies caudales sont toutes plus grandes que celles qui

sont répandues sur le reste du corps. Cette jolie espèce offre

encore un caractère que l'on ne trouve pas chez le Cyalh. ocellatus.

Chez le mâle, une membrane cuticulaire très mince s'étend sur la

ligne médio-ventrale, en avant de l'anus; cette membrane com-

mence près de la papille antérieure, et se termine à peu près au

milieu du corps. Elle a, au milieu de sa longueur, une largeur,

c'est-à-dire une hauteur de 7 a 5 à 8 ;jl, et les anneaux de la cuticule

se continuent sur elle.

La femelle est vivipare. On observe néanmoins très souvent des

individus dont l'utérus contient des œufs, dans lesquels l'embryon

n'est pas encore formé. La vulve se trouve à peu près au milieu du
corps; une glaiulc se voit en avant, et une autre en arrière de la

vulve (jui présente une musculature très développée.

Cyatholaimus punctatus est une espèce très commune sur les côtes
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du Calvados et de la Manche; ses mouvements sont agiles; les

deux sexes sont également nombreux.

YII. —Genre ONCHOLAIMLÎS Diijardin.

Sous-genre Viscosia, nov. subg.

Je propose le sous-genre Viscoshi pour ([iielques espèces de

petite taille, dont le tégument semble se distinguer de celui des

autres par ses fonctions pliysiologitiues, peut-être aussi par sa

structure histologique. Le tégument semble être très visqueux, de

telle sorte que de petits corpuscules s'y attachent facilement: de

plus, ces Vers présentent la particularité de flotter comme des (ilels

brillants sur la surface de l'eau, caractère que l'on retrouve chez les

Anticoma. L'armature génitale des mâles est dépourvue d'une pièce

accessoire, et les femelles ne possèdent pas l'organe singulier (|ui

caractérise quelques autres représentants de ce genre, et au(iuel j'ai

donné le nom d'organe tubiforme.

7. Oncholaimus (Viscosia) viscosus Bastian.

PL IV, fig. 7.

Oncholaimus viscosus Bastian, /. c, p. 13(t, pL XI, fig. 131-1.33.

Oncholaimus viscosus BùtschLi, l. c, p. 31), pi. IX, fig. 38.

cf î'""':V\, $ 2"'"'C). a chez le mâle = Oi) à 70, chez la femelle 60 à Cii. p chez le

mâle = C) 1/3 à G 2
'.\, chez la femelle = 7. y t'hez le mâle = 18 à l'J,

(liez la femelle = 20.

Le corps de ces Vers est filifortuc, et s'atténue relativement peu en

avant; au commencement de l'intestin, la largeur du corps est un

peu plus (l'une fois et demie aussi grande qu'à la base de la cavité

buccale. La longueur de la queue ne mesure qu'«*( tiers de celle de

l'cesophage; elle est ainsi assez courte (fig. 7/;), filiforme, et son

extrémité est plus on inoius épaissie. Quel(|ues petites soies courtes

sont répandues sur la partie antV'rieurc du corps; le màlc porte

l)lusieui-s |)etites soies sur la (jueue et sur la région anale. La cuti-

cule offre quelquefois le phénomène palliologiiiue de former çà et là

de petits rendements, phénomène (|ui semble dépendre de ses

autres propriétés, parce ([u'on ne l'observe pas chez les espèces dont

la cuticule n'est pas visqueuse. L(;s chanq)s longitudinaux et la

muscubiture n'oni rien de p;irtieulier.
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Six lèvres peu saillantes entourent l'oriliec buccal; chacune

d'elles porte une petite papille. La tète est ornée d'une couronne de

dix soits assez courtes, qui sont iini)lantées do la manière ordinaire.

La structure de la cavité buccale caractérise cette espèce. La cavité

buccale (lîg. 7) est longue de 22 à 23 \i, et est exactement deux fols

aussi longue que large, de telle sorte qu'elle pa7'aît très étroite. La

grande dent, qui est asyuiétri(iue comme chez les autres espèces

de ce genre, se trouve dans le segment droit ventral de la cavité

buccale, commechez VOncholaimus fuseus Bast.; elle s'étend très

loin en avant, jus([u'au-delà de la base des soies céphaliques. Les

deux autres dents, au contraire, sont très petites, et ne s'étendent pas

encore jusqu'au milieu de la longueur de la cavité buccale; quand on

les observe en face, elles présentent une forme caractéristique d'un M.

Ces petites dents ont, du reste, la mêmeposition relative que celles

de VOnchol. fuseus. Immédiatement eu arrière de la cavité buccale le

tube central de i'u'sophage i)réseute un appareil valvulaire singulier,

que VOnchol. fuseus ne possède pas (fig.T). L'œsophage s'élargit peu à

peu en arrière et est entouré à sou milieu par le collier nerveux; trois

séries longitudinales de granules d'un vert jaunâtre s'observent

comme d'ordinaire dans sa couche musculaire. Les organes laté-

raux sont relativement plus grands que chez VOnchol. fuseus et se

trouvent immédiatement en arrière de la base des soies céphaliques;

ces organes paraissent aussi plus larges que chez l'espèce citée.

L'orifice excréteur de la glande ventrale se trouve à une petite

distance en arrière du collier nerveux; la distance de l'orifice à la

bouche mesure deux tiers de la longueur de l'œsophage.

Les spicules sont grêles et étroits (fig. le). L'extrémité supérieure

ne se termine pas ou à peine en bouton ; ils présentent, un peu en

arrière du milieu de leur longueur, une courbure caractéristique, et la

partie terminale est légèrement épaissie. Les spicules sont longs de

32 à 31 a et cette longueur mesure ainsi un quart ou un peu plus d'un

quart de la longueur de la queue. 11 n'y a pas trace de pièce acces-

soire. La queue du maie porte quelques petites soies sublatérales à

la face ^ventrale. Une j)etite soie très courte se voit au niveau de

l'anus, une autre semblable est placée un peu en avant de l'anus et

six ou sept soies de lougu<'ur égale se trouvent sur la queue même;

une soie un peu plus longue se voit en outre en avant el en arrière

de l'anus (fig. le), ces deux soies sont placées un peu plus près de

la ligne mMio-ventrale. On observe enfin une soie extrêmemiMit

courte, immédiatement devant l'orifice excréteur de la glande
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caudale. Les cellules dont se compose celte glande se voient à une

certaine distance en avant de l'anus.

La vulve se trouve au inilieu du corps ou imuiédiatement en

avant du milieu. L'utérus contient deux ou trois œufs, qui ont à

peu près une longueur de 0"i™12. La partie postvaginale de

l'apjiareil génital mesure environ un tiers de la distance de la vulve

à l'anus, et la partie antevaginale a la uiéme longueur.

Les mâles sont aussi nombreux et fréquents que les femelles.

Bastian a découvert cette espèce sur les cotes de Falmouth, Biitschli

l'observa plus tard dans le port de Kiel et sur les cotes de la

Norvège; moi je la retrouvais sur les cotes de la Hollande, du

Calvados et de la Manche. Ses mouveineuts sont assez agiles et

venu i formes et ce Ver offre le caractère de flotter sur l'eau comme
un fdet brillant.

8. —Oncholaimus (Viscosia) langrunensis, n. sp. (1).

PI. IV, fig. 8.

ç^ 2"""()'^, Q ^"""7."). a fiiez le mâle = 80 à 8."), clicz la femelle = 70 à 7o.

P
= 1/2 à 7. Y

= l'.lii:io.

Cette espèce présente la plus grande ressemblance avec Vihtclio-

laimus viscosus, quant à sa longueur, sa forme générale et ses

dimensions, mais elle s'en distingue par la structure de la camté

buccale, des organes latéraux et de l'armature génitale mâle. Elle est un

peu plus longue que l'espèce précédente, mais sa forme générale et

sa physionomie externe sont tout à fait les mêmes. Le corps se

rétrécit peu en avant ; au commencement de l'intestin la largeur du

corps n'est qu'un tiers ou un |)eu plus d'un tiers plus graude qu'au

fond de la cavité buccale. La queue(lig.8/>) ressemble parfaiteuient à

celle de VOnchol. viscosus, et l'extrémité, un peu épaissie, qui porte

une petite soie extrêmement courle, a exactement la mêmeforme

chez les deux espèces. Quelques soies courtes sont réi)audues sur la

partie antérieure du corps; la queue du mâle en est pourvue

également, comme chez VOnchol. viscosus. La cuticule et les champs

longitudinaux ont la même structure. Six lèvres peu saillantes

sont placées autour de l'orifice buccal, ( liicmie d'elles porte une

papille petite; en arrière de ces lèvres sont implantées dix soies

cê[)hali(iues,(iui sont un peu pinslongncsque chez VOiicliol. risrosns.

].n cavité buccale des \'ers adultes a une longneur de 1() ;/. et une

(1) Langrune, village près de Sainl-Aubiii-siir Mer.
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largeur (le l(> [j.'ô; elle ii'csl jkis, par consâjiicnt, si étroite (fuc citez

VOnchol. viscosuK, tuais an pen plus lanje. \/,i position relative des

dents est la mêmechez les deux esprces. La i,n-an(le dent, qui e-t

asyinrtriqnc comme crordinaire, se trouve dans le segment droit

ventral de la cavité liuccalc et s'étend aussi loin en avant.jusqu'un

peu au-delà de la ])ase des soies cépliali(|ues. Les deux autres

dents ont cependant une forme différente (lig. 8rt), et s'ëten-

dent presque jus(]u'ai( milieu de (a cavité huccale: elles sotil jilns

saillantes, plus f/)andes et plus lomjues, ne présentent pas la

forme d'un M, caractéristique pour l'Onchol. viscosus, quand
on les observe en face, mais elles sont plus dentif)rmes et res-

semblent à celles de l'Onchol. fuscus. Immcdiatement en arrière

de la cavité bnccale, le tnbe central de l'o-sopliage présente

le même appareil valvulaire que VOnchol. viscosus. L'œsophage

s'élargit peu à peu en arrière, et est entouré, an milieu de sa lon-

gueur, par le collier nerveux. L'orifice excréteur de la glande

ventrale est situé à une petite distance en arrière du collier

nerveux, et la distance de cette ouverture à la bouche mesure à peu

près deux tiers de la longueur de l'œsophage.

Cette espèce se distingue aussi par les organes latéraux ((ig. Sa).

Ces organes sont situés vis-à-vis le milieu de la cavité buccale, et

sont consiilérablement plus grands que cherA' Onchol. viscosus : ils

présentent en outre une forme un peu différente, pour laquelle je

renvoie à la figure que j'en ai faite.

Les spicules sont grêles et étroits, prescjue droits (lig. 8f), ne

présentent pas la courbure qui caractérise les spicules de VOnchol.

viscosus, et n'ont qu'une longueur de 27 [x; cette longueur ne mesure

qu'un cinquième de la longueur de la queue. Les spicules ne sont pas

seulement plus courts que chez le viscosus, mais aussi plus courts par

rapport à la longueur de la queue et à la longueur totale. Une pièce

accessoire fait complètement défaut. Je n'ai pas étudié les soies qui

se trouvent sur la queue, de sorte que je ne sais pas si elles sont

plus nombreuses ou non que chez VOnchol. viscosus, et si leur posi-

tion est autre.

L'ouverture génitale de la femelle se trouve, commechez l'espèce

précédente, au miliau du corps ou un peu en avant du milieu. La

moitié postérieure de l'appareil génital mesure un tiers (quebiue-

fois seulement un (juart) de la distance de l'ouverture génitale à

l'anus: la jtirtie antévaginale est souvent un peu plus courte,

rarement plus longue. Je n'ai rencontré que deux anifs dans

l'utérus, leur longueur était de 0™™14 à Oni™lo. La glande
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caudale se trouve à une assez grande distance en avant de l'anus.

VOncJwlaimus lamjruncnsis habite, avec YOnchol. viscosus, les côtes

du Calvados, où celte espèce est fort fréiiuente; les deux sexes sont

également nombreux. Quant aux propriétés et à la manière de

vivre, les deux espèces se ressemblent entièrement.

9. Oncholaimus (Viscosia) glaber Bastian.

PI. V, fig. 0.

Oncholaimus glaber Bastian, l. c, p. 136, PI. XI, fig. 129, 130.

71 omm^ Q 2.""''i. % clioz le iiiAle = î)5, chez la femelle = 40 à 4."). [î = ."i 2, 3 à

G 1,4. Y
= 81/2 à 9 1/3.

Cette espèce n'atteint pas la longueur des deux précédentes ;
son

corps est filiforme, mais la femelle est moins svelte que celle de

VOncliol. laïKjrunensis G\. de YOnchol. viscosus. 11 se rétrécit un peu

plus en avant chez la femelle que chez le mâle, de telle sorte que,

chez la femelle, la largeur du corps à l'extrémité de l'œsophage

est juste deux fois aussi grande qu'à la base de la cavité buccale.

La cuticule est entièrement glabre, ne portant aucune soie, ni à la tête

ni à la queue. Elle a les mômes caractères physiologiques que celle

des deux espèces précédentes :. de petits corpuscules s'y attachent

facilement et le Ver flotte également sur l'eau comme un filet

brillant.

La bouche est entourée de six lèvres arrondies, peu saillantes,

dont chacune porte une très petite papille; la tête n'est pas munie

de soies céphaligues, mais d'une seconde couronne de papilles, et ces

papilles, probHblement au nonibrede dix, sont aussi petites ([ueles

papilles labiales. La cavité buccale a une longueur de 20à2oîx et est

assez spacieuse. La grande dent, ({ui est très pointue, se trouve,

comme chez VOnch(d. viscosus, et YOnchol. langrunensis, dans le

segment droit ventral de la cavité buccale et s'étend extraordinai-

rement loin en avant jusqu'à la hase des lècres. Les deux petites dents

sont bien développées, de grandeur égale, présentent presque la

mêmeforme que chez YOnchol. langrunensis et s'étendent également

plu'i loin en avant que d'ordinaire, jusqu'aux organes latéraux.

Immédiatement en arrière de la cavité buccale, le tube central de

l'resophage présente le mômeajtpareil valvulaire que les deux

espèces précédentes, et qui est peut-être caracléristi(iue des espèces

de ce sous-genre. L'œsophage est pigmenté de la numière ordinaire,
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s'élargit peu à peu eu arrière; au uiiiicu de sa longueur se trouve le

collier uerveux; l'orifice excréteur de la glande ventrale se voit à

une petite distance eu arrière du collier nerveux; sa distance de

l'orilice buccal mesure à jjeu près deux tiers de la longueur de

l'œsophage. Les organes latéraux sont petits, et situés un peu après

la deuxième couronne de papilles; ils scMnhleut présenter la môme
structure que ceux de VOnchol. fuscus (lig. 9 et 9 a).

Les spicules sont étroits et grêles, presque droits, légèrement

élai'gis à l'extrémité supérieure et ressemblent à ceux de VOnrhol.

liiiu/riDioisis ; ils mesurent :i5 .a, cette longueur est un neuvième

de la longueur de la queue (fîg. 96 et 9c). Je crois avoir observé deux
dents excessivement petites, qui se trouvent immédiatement devant

leur extrémité iul'érieure ((ig. 9'/). La pièce accessoire fait complè-

tement défaut. La queue est grHe et fUi forme (fig. 96), a la même
forme chez les deux sexes et est un peu renflée à son extrémité; sa

longueur mesure à peu près deux tiers de la longueur de l'u'so-

phage, de telle sorte qu'elle est relativement deux fois aussi longue

que chez VOnchol. riscosus l't VOnchol. langruncnsis.

La vulve est située au milieu du corps. La partie postvaginale de

l'appareil génital occupe à peu près un tiers de la distance de l'ou-

verture génitale à l'anus, la partie antérieure ayant la mêmelon-

gueur. J'ai trouvé dans l'utérus quatre (eufs longs d(; \/\i^'^.

h'OncholaiiDiis glaher parait être beaucoup plus rare que les deux
espèces précédeules. Bastian n'a observé qu'un jeune individu, long

de 1™™, à Falmoutli, et je le retrouvai à Peuzauce (Cornouailles).

Cette espèce habite aussi les côtes du Calvados, où elle est peut-être

également rare. Sa manière de vivre et ses qualités sont les mêmes
que celles des Onchol. viscosus et Onchol. langrunensis.

Vlll. —Genre ONCHOLAIMELLUS,uov. gen.

Ce genre très intéressant présente presque tous les caractères du
genre Oncholaimus Daj., mais s'en distingue essentiellement parce

que le mâle est pourvu d'une bourse papillifère et que les deux spicules

ont une longueur et une forme inégale; commechez le genre Euchro-

madora, le grand spicule est placé au côté droit. La cavité buccale

est plus étroite que chez les Oncholaimus, de telle sorte ([ue les

dents sont plus rapprochées; sa forme est un peu dilïerente. Les

organes latéraux ont aussi une autre forme. Ce genre olïre en outre

le caractère remarquable d'avoir les soies céphaliques du mâle

beaucoup plus longues que celles de la femelle, et l'extrémité de la
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queue d'uue forme différente chez les deux sexes : des difïérences

sexuelles que l'on n'observe pas chez les Onclwlaiinas. Organes
géuitaux des lenielles bipartis, ovaires repliés. Ovipare. La feuielle

ne possède pas l'organe tul)ifornie que l'on trouve chez (|ueb|ues

espèces du genre Oncliolaimm.

10. Oncholaimellus calvadosicus, iiov. gcn., ii. sp.

PI. V, fig. 10.

(f l"""8, Ç :>'""•. aciu'z le iiiùk'==(;(»à(j;;, cliezlafeiiielle = aOàu;j. p = 412àa.

Y chez le niAle = 17 à 18, chez la femelle = 18 à 20.

Cette jolie espèce a la taille jUi[orme et se rétrécit peu eu avant; à

la base de la cavité buccale, la largeur du corps mesure les deux

tiers de la largeur prise à l'extrémité postérieure de l'o'sophage. Le

corps se rétrécit plus en arrière et se termine parla queue courte et

trapue (fig. 10c).

Quelques soies submédianes sont répandues sur la partie anté-

rieure du corps. Le tégument présente les mêmes caractères que

chez les espèces du sous-genre Viscosia que je viens de décrire;

il est visqueux et les petits corpuscules s'y attachent facilement. Ces

Vers présentent de mêmele caractère de llotler sur l'eau commedes

filets brillants. La largeur des champs latéraux est un peu plus d'un

tiers de la largeur du corps.

Six lèvres jjcu saillantes entourent la bi»u(iie; (•hacuiie d'elles

porte une petite papille. A la base des lèvres se trouve une couronne

de dix soies grêles, qui sont implantées de la manière ordinaire et

(lui, chez le mâle, sont coiuidétahleincnt plus lonijues que chez la

fi'inelli'. Chez le mâle, en effet, ces soies sout pres{jue aussi longues

que la longueur de la cavité buccale; chez la femelle, au contraire,

elles ne mesurent (ju'un tiers de la longueur de la cavité buccale;

les petites soies submédianes sont presfjue aussi longues que les

autres. La partieantérieurede la tête qui porte ces soies, est séparée

par un léger rétrécissement. La cavité buccale a une forme caracté-

risticpie; elle est plus étroite que chez les espèces du genre Oucho-

lainias,el sa longueur, (jui mesure i!)-31 [j., est trois fuis aussi grande

que sa largeur. Le tiers antérieur est séparé i)ar un rétrécissement

d(ï la partie {(ostérieiire et celle-ci se rétrécit en arrière comme un

entonnoii'. La i/rainh' dciil présenti' un (léreloppeinnit e.rtraiiiliuaire

et occvpe presque toulr seule Vespuer oiticr de la earilé liureale : cette

dent, asyméti'i(pn.' coujuie chez les Ourlidlainius, s'étend ])resi|ue

jusqu'au milieu de la portion antérieure et élargie de la cavité
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buccale. Les deux autres deuts sont tuberculiforuies, peu saillantes

et obtuses, et sont presfiue conligues à la grande dent; elles s'éten-

dent piesijue jiis(in'au rétrécissement des i)arois que j'ai décrit.

L'œsophage s'élargit graduellement en arrière, et sa couche muscu-

laire n'est pas pigmentée. Le collier nerveux est situé plus en avant

que chez les espèces du sous-genre Viscosia; sa distance de l'orifice

buccal, ne mesure qu'un peu plus d'un tiers de la longueur de

l'œsophage. L'ouverture de la glande ventrale se trouve, au con-

traire, environ au milieu de l'œsophage.

Les spicules sont très allongés et étroits, et se termiuent en

pointe effilée. Ils ont une longueur très inégale. Le grand spicule se

trouve toujours au cùté droit : chez les genres Hcterakis et Euchro-

madora, chez lesquels ces organes sont également d'une longueur

inégale, le grand spicule se trouve aussi du côté droit. Ce spicule a

une longueur de 85 <j., et est presque aussi long que la queue ; il est

légèrement courbé en S, et son extrémité supérieure ne se termine

pas par un boulon. Le spicule gauche n'est pas non plus boutonné
;

il est à peine un peu courbé, mais pas en S, et n'atteint qu'une

longueur de 58 [x; chez des individus adultes ce spicule ne mesure,

par conséquent, que les deux tiers de la longueur du spicule droit,

mais chez des individus plus jeunes, il ne surpasse guère la moitié

du dernier. Le spicule gauche est également un peu plus long que

la moitié de la queue. L'Onclwlaimellus est pourvu d'une pièce

accessoire courte et linéaire, qui est longue de 14 ix, et qui mesure

environ un sixième de la longueur du spicule droit.

Les mâles de cette espèce intéressante sont pourvus d'une bourse,

dont la longueur est un peu moins ciu'un tiers de celle de la queue
;

la bourse commence immédiatement en avant de l'anus. On observe

à la face ventrale deux paires de soies sublatérales et lines, dont

l'une se trouve immédiatement en avant, l'autre en arrière de la

bourse. Quatre papilles fort petites et minces s'observent, tout eu

avant, entre le bord antérieur de la bourse et l'anus ; elles sont

placées l'une à cùté de l'autre, en forme d'arc ; une papille plus

grande se trouve un peu en avant du milieu de la bourse; une

papille si'mblable se voit encore à l'extrémité postérieure.

L'extrémité caudale du mâle (lig. 10^/) a une forme différente de celle

de la femelle, et est armée de chaque coté d'une soie ro])uste, assez

longue, dirigée vers la face dorsale. Chez la femelle, le tube excré-

teur de la glande caudale se termine en forme d'entonnoir (lig. iOe),

dont la partie rétrécie est entourée par un tube chitineux et court,

formé par les parois de l'extrémité caudale. La structure de l'extré-
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mité caudale du niàle est plus simple. La glande caudale se trouve

à une certaine distance en avant de l'anus.

L'ouverture génitale de la femelle se trouve toujours un peu eu

avant du milieu du corps. La partie postérieurede l'appareil génital

est toujours considérableuient plus lougue que la partie anté-

vaginale, et orcu{)e à {)eu i)rès la uioitié de la distance de la vulve à

l'auus. L'utérus contient tout au plus quatre (eufs, longs d'environ
0mml5.0mml6.

Onclioldinu'lliis cah-(idosicus est un Yer très vif et agile, ([ui pré-

sente, quant à sa manière de vivre, précisément les mêmes carac-

tères des espèces du sous-genre Viscosia. Cette espèce est fort

commune sur les cotes du Calvados et de la Manche,

Middelboiirg, iiiiiis 18'.K).

EXPLICATION DES PLANCHES.

Planche III.

Fig. 1. iMonoln/stcra nofiiKiiulica, n. sp. Tète d'un individu

femelle, vue de i»rolil, 1370 diaiuètres; —la, région inférieure d'un

màh', couché sur le côté, 500 diam.; —U. région anale du màh",

vue de |)roliI, 1400 diam.; —le, extréuiité inférieur.3 des spicules

et la pièce accessoire, vues par la face veutrale, iiSOO diam.; —
Id. extrémité caudale du mâle, vue de profil, 1370 diam.

Fig. È. Comesoma vulgarc Bast. Tète d'un mâle, et vue de profil, le

côté dorsal étant à la gauche de l'observateur, 1370 diam. ;
—2a,

coupe transversale de la cavité buccale d'une femelle; la face dor-

sale correspond au bord supérieur de la figure ; on voit la dent

dorsale, 2800 diam. ;
—2b, partie de la cuticule près du milieu du

corps, 1370 diam. ;
—2c, région anale du mâle, vue de prolil, pré-

sentant la pièce accessoire et l'extrémité inférieure d'un si)icule,

900 diam.
;
—2d, pièce accessoire et extrémité inférieure des spicules

vues par hi f;ice veutrale, 900 diam. ;
—2o, extrémité inférieure

d'un spicule, 900 diaui. ;
—2f, extrémité caudale, vue de prolil, le

côté dorsal étant à la droite de l'observateur, 900 diam.

Fig. 3. Spira pardsilifcra Bast. Bégiou antérieure d'un niiilc,

vue de profil, 380 diam.; —3a, tète de l;i femelle vue de prolil,

1370 diam.; —3b, tète d'un niàlc vue par la face dorsale, 1370diaui.;

—3c, extrémité inférieure du mâle, la (jueue |)oi"taut un infusoire

commensal, vue de profil, 380 diam. :
—3i, région anale du

mâle, vue de profil, 700 diam.; —3e, extrémité inférieure d'un
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